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R~,SUME SUMMARY 

Nous rapportons le cas d'un cuisinier qui pr4sente une urti- 
caire au contact de la viande crue, une rhinite et une conjonc- 
tivite ainsi qu'une hyperr4activit6 bronchique non sp6cifique 
li6e ~ son exposition professionnelle lors de la manipulation 
de viande crue, associ6es a des sympt6mes d'cedhme laryng6 
lors de l'ingestion de viande mal cuite. Son travail consiste 
faire exclusivement le d6coupage de la viande. Les tests cuta- 
n6s sent positifs pour les diff6rentes viandes ainsi que pour 
les albumines d'origine animale en prick-tests. Le dosage des 
IgE sp6cifiques est positif pour la viande de b0euf et de porc. 
Dans notre cas, l'albumine s4rique se comporte comme un 
pneumallerg~ne, un allerg6ne alimentaire et un allerg6ne de 
contact. En raison d'une sensibilisation par exposition pro- 
fessionnelle, le patient a pu b4n4ficier d'une reconnaissance 
de maladie professionnelle. 

Cutaneous, respiratory and gastrointestinal allergy to 
bovine serum albumin in a cook. - The authors report the 
case of a cook who presented with urticaria in contact with 
raw meat, rhinitis and conjonctivitis, as well as nonspecific 
bronchial hyperreactivity related to his occupational exposure 
during manipulation of raw meat, associated with symptoms 
of laryngeal (edema during ingestion of poorly cooked meat. 
His work exclusively consisted of cutting up meat. Skin prick 
tests were positive for various meats and for animal albumins. 
The specific IgE assay was positive for beef and pork. In this 
case, serum albumin acted as a respiratory allergen, a food 
allergen and a contact allergen. This patient's disease was offi- 
cially recognized as an occupational illness due to sensitiza- 
tion by occupational exposure. 

Les  a l l e r g h n e s  d ' o r i g i n e  a n i m a l e  s e n t  fr6- 
q u e m m e n t  5 l ' o r i g i n e  de  p a t h o l o g i e s  p r o f e s s i o n -  
ne l l e s ,  d a n s  des  s e c t e u r s  d ' a c t i v i t 4  t rhs  v a r i e s  
e t  f o n t  l ' o b j e t  de  n o m b r e u s e s  p u b l i c a t i o n s  
[6]. C e p e n d a n t ,  p e u  d ' o b s e r v a t i o n s  d ' a l l e r g i e s  

l i6es  ~ l a  m a n i p u l a t i o n  des  v i a n d e s  o n t  6t6 
r a p p o r t 6 e s .  

N o u s  r e l a tons  le cas  d ' u n  p a t i e n t  cu i s in i e r  qu i  pr6-  
sen te  u n e  a l le rg ie  a l i m e n t a i r e ,  r e s p i r a t o i r e  et  cu ta -  
n6e p a r  s ens ib i l i s a t i on  5 l ' a l b u m i n e  b o v i n e  s6r ique.  
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OBSERVATION 

Monsieur Z., 41 ans, travaille depuis 15 ans dans un res- 
taurant comme cuisinier, sp6cialis6 dans le d6coupage manuel 
de la viande et pr~sente depuis 4 ans des manifestations de 
type allergique. Son histoire d6bute en 1989 par un oed~me 
palp6bral bilat6ral survenant sur les lieux du travail, s'accom- 
pagnant un an plus tard de conjonctivites et rhinites rythm6es 
par le travail, ainsi que d'une urticaire des avant-bras et des 
mains au contact de la viande crue survenue deux ans apr6s. 
I1 signale 6galement des 4pisodes d'oed6me de Quincke appa- 
raissant 10 minutes environ aprbs l'ingestion de viande insuf- 
fisamment cuite. Au d4but de l'ann6e 1993, il a pr6sent4 trois 
6pisodes d'oppression thoracique nocturne avec sifflements 
durant quinze minutes, spontan6ment r4solutifs en dehors de 
tout contexte infectieux. 

Un traitement antihistaminique permet une nette am61io- 
ration de la rhinite et la conjonctivite. 

L'examen clinique du patient est sans particularit& 

Les tests cutan6s aux principaux pneumallerg6nes sont 
n4gatifs (prick-tests, extraits Dome-Hollister-Stier). Les prick- 
tests vis-~t-vis des 13 allerg6nes alimentaires de la batterie stan- 
dard sont n4gatifs (soja, lait de vache, colin, porc, tomate, petit 
pois, noisette, cacahu~te, c41eri rave, crabe, cacao, oeuf entier, 
b16 entier), ainsi que ceux vis-~t-vis de l 'albumine humaine et 
de la g41atine. Les tests cutan4s par scarification aux viandes 
crues de veau, boeuf, agneau, porc sont fortement positifs. Une 
forte r6action urticarienne par simple contact avec les viandes 
est not6e. Nous avons 6galement test6 les albumines d'origine 
animale en prick-tests, ces tests sont positifs fi partir de 10 -s g/1 
de prot6ine pour le cheval, le chien, le bceuf, le porc et le chat. 
Le dosage des IgE sp4cifiques (Alastat-Behring) est de classe 
II pour la viande de boeuf et de classe I pour le porc. I1 n'exis- 
tait pas d'IgE sp4cifiques vis-a-vis de la viande de poulet. 

Les journaux de surveillance des d6bits expiratoires de 
pointe ne r6v61ent aucune variation significative autant sur les 
lieux du travail qu'en dehors de celui-ci. Le d4bit expiratoire 
moyen est de 570 I/mn. 

Sur le plan fonctionnel, la spirom6trie (Spiro AS 500) est 
satisfaisante avec un VEMS ~ 3 720 ml/s (96 % de la valeur 
th6orique), un coefficient de Tiffeneau de 75 % et une capacit6 
vitale ~t 4 950 ml (103 % de la valeur th6orique), sans atteinte 
des petites voles a6riennes. Un test de bronchoconstriction g 
la m4tacholine, r6alis6 apr~s quinze jours de cong6s, est n4ga- 
tif. Un contr61e trois semaines apr6s la reprise du travail 
s'est r6v614 positif avec une chute significative du VEMS de 
22,6 p. cent pour une dose de 2 500 gamma, tdmoignant d'une 
hyperr6activit4 bronchique non sp6cifique li6e ~ l'environne- 
ment professionnel. 

L'6volution a 4t6 marqu6e par la persistance d'une rhinite et 
d'une conjonctivite, sans manifestations asthmatiques alors 
que l'exposition professionnelle aux viandes crues 6tait moins 
importante. En revanche, l'allergie alimentaire s'est compl6- 
t6e par l 'apparition de manifestations cliniques d'allergie lors 
de l'ingestion de viande cuite. 

DISCUSSION 

I1 s'agit d'un patient qui pr6sente une sensibili- 
sation respiratoire, cutan6e et digestive aux pro- 
t6ines animales et plus particuli6rement h l'albu- 
mine s6rique, li6e t~ son envi ronnement  profes- 
sionnel. 

Classiquement, les allergies professionnelles 
d'origine animale sont d6crites dans les abattoirs, 
dans les laboratoires de biologie, mais 6galement 

dans les charcuteries industrielles. Elles sont li6es 
aux prot6ines animales retrouv6es dans les urines, 
la salive, le liquide amniotique, le lactos6rum et la 
viande de l'animal. Leurs manifestations cliniques 
peuvent ~tre des conjonctivites, des rhinites, de 
l 'asthme et de l 'urticaire. En 1976 des cas 
d'ecz6ma de contact d'origine professionnelle ont 
6t6 d6crits chez des bouchers [4]. 

Dans notre cas, le sujet pr6sente une urticaire 
au contact  de la viande crue, une rhinite et une 
conjonctivite ainsi qu'une hyperr6activit6 bron- 
chique non sp6cifique li6e ~ l'exposition profes- 
sionnelle lors de la manipulat ion de viande clue, 
associOes ~t des sympt6mes d'ced~me laryng6 lors 
de l 'ingestion de viande mal cuite. Ainsi, l'albu- 
mine s6rique se comporte  comme un pneumal-  
lerghne, un allerghne alimentaire et un allerg6ne 
de contact. Moneret-Vautrin et coll. [7] ont rap- 
port6 une observation assez proche d 'un v6t6ri- 
naire qui pr6sentait un  asthme lors de l 'inhalation 
des prot6ines sanguines 6quines et bovines asso- 
ci4 g une allergie alimentaire-vis h-vis de ces pro- 
t6ines. 

L 'albumine s6rique est reconnue  c o m m e  un 
allergOne mineur  dans les sensibilisations vis-a- 
vis des mammifbres [9]. I1 peut 6tre responsable 
de manifestat ions allergiques dans des circons- 
tances tr6s vari6es : ainsi une r6action anaphy- 
lactique lors d 'une ins6mination artificielle par  
sensibilisation ~ la s4rum albumine bovine a 6t6 
rapport6e [3]. La s6rum albumine bovine 6tait uti- 
lis4e comme diluant du sperme ins6min6. Des cas 
de maladie s6rique ont 6t6 rapport6s lots de f6con- 
dation in vitro. Les r6actions 6talent li6es h des 
anticorps IgG 1 anti-s6rum albumine bovine [8]. 
Macy et coll. ont rapport6 en 1988 un cas de r6ac- 
tion anaphylact ique apr6s t ransplanta t ion de 
m~elle osseuse autologue, li6e ~ la s6rum albumine 
bovine utilis6e dans la cryoconservation des cel- 
lules m6dullaires [5]. 

L'originalit6 de notre observation est double : 
d 'une part, il s'agit de l 'apparition d'une hyper- 
r6activit6 bronchique non sp6cifique et d'une rhi- 
nite li6es h une sensibilisation ~ l'albumine s6rique 
lors de l'exposition professionnelle ; d'autre part, 
l 'albumine s6rique semble jouer  un  r61e d'aller- 
g6ne croisant pour les prot6ines animales et Otre 
responsable d'allergie respiratoire et digestive. 

Comme dans la plupart des cas d'allergie croi- 
s6e entre pneumallerg6ne et allerg6ne alimentaire, 
les sympt6mes ORL ont pr6c6d6 l'allergie diges- 
tive [2]. 

La diminution de l'exposition professionnelle 
l 'albumine a permis la disparition des manifesta- 
tions asthmatiques ; cependant les manifestations 
d'allergie alimentaire ont 6volu6 pour leur propre 
compte et se sont progressivement aggrav6s. De 
tels ph6nom6nes  ont  4t6 observ6s dans le syn- 
drome ~euf-oiseau [1]. 
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C O N C L U S I O N  

Cette observation retrace le cas d'un cuisinier 
sensibilis6 g l 'albumine bovine s6rique en raison 
d'une exposit ion professionnelle  aux prot6ines 
animales se manifestant par  des allergies cutan6e, 
digestive, ORL, oculaire et d'une hyperr6activit6 

bronchique  non sp6cifique. I1 s'agit d 'un cas de 
pathologie professionnelle. Notre patient a pu ~tre 
indemnis6 g ce titre, par l'interm6diaire du Comit6 
R6gional de Reconnaissance  des Maladies 
Professionnelles. 
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L'ALLERGIE A L'AUBE DU TROISIEME MILLIONAIRE 

pa r  Claude MOLINA 
Collect ion S61ection/m6decine sciences,  1 volume,  200 pages  
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I1 s 'agit  d 'un  livre trbs b ien  pr6sent6 et tr~s clair  dans  lequeI 
les s ch6mas  j ouen t  p a r f a i t e m e n t  leur  r61e d idac t ique .  Cette 
volont6 de pr6sen te r  c la i rement  des  faits complexes  est  part i-  
cu l i6rement  net te  dans  le chapi t re  consacr6  aux an t i corps  IgE 
qui  i l lustre  les voies TH1 et TH2, la coop6ra t ion  en t re  lym- 
p h o c y t e s  B et T et p e r m e t  a ins i  aux l ec teurs  de m i e u x  
c o m p r e n d r e  les t ravaux f o n d a m e n t a u x  su r  ce sujet.  La phy- 
s iopathologie  des r6act ions al lergiques est  6galement  fort  b ien  
d6cri te  avec une  b o n n e  analyse des m6dia teurs ,  l 'essentiel  de  
ce qu'il  faut  savoir  su r  les cytokines et les p r inc ipes  de base  sur  
les mol6cules  d 'adh6rence .  Les difficult6s et les l imites  mais  
aussi  l ' int6r6t des  diverses m6 thodes  du d iagnost ic  allergolo- 
gique son t  b ien  d6crits  : l ' au teur  souligne la priori t6 qu'il  faut  
accorder  5 l ' in terrogatoire ,  l ' examen  cl inique et aux tes ts  cuta-  
n6s. Le r61e de l ' a l le rgologue  est  d o n c  ainsi  b i e n  mis  en  
exergue. 

Pour  des ra isons  his tor iques  bien connues,  le chapi t re  consa- 
cr6 aux r6act ions immun i t a i r e s  observ6es lors des alv6olites 
al lergiques est  tou t  h fait int6ressant .  L 'au teur  a eu ra i son  de 
r6diger  un  c hap i t r e  en t i e r  d 'a l lergie  ca r  il s 'agi t  d ' une  vole 
d'avenir.  

Un  p a r a g r a p h e  consacr6  ~ l ' au tom6dica t ion  et  aux m6de-  
cines parallOles d o n n e  une  l igne de condui te  g la fois h u m a i n e  

et honorab le  : ,, il faut  consid6rer  avec une  cer ta ine  indulgence  
les pa t ien ts  d6sesp6r6s pa r  la chronic i t6  de leur  ma lad ie  et qui 
son t  d6cid6s h t en te r  tou te  exp6rience p o u r  essayer  d'am61io- 
rer  leur  sant6. Nous  devons  en  revanche  po r t e r  u n  j u g e m e n t  
tr~s s6v6re sur  ceux qui  explo i tent  l ' ignorance,  voire la b6tise 
ou le m a n q u e  d 'espr i t  cr i t ique de cer ta ins  ma lades  ,~. 

Le chapi t re  consacr6  aux t r a i t emen t s  en  al lergologie est  u n  
chapi t re  consacr6  aux m o d e s  d 'ac t ion  des diverses a r m e s  th6- 
rapeut iques ,  qu'elles so ient  i mmuno l og i ques  et /ou p h a r m a c o -  
th6rapiques .  I1 ne  s 'agit  pas  d 'un  chap i t re  consacr6  ~ l 'utilisa- 
t ion p ra t ique  des m6d icamen t s  p o u r  laquelle il existe d6j~ des 
ouvrages  adapt6s.  I1 est bon  de t e rmi ne r  un  livre consacr6  
l 'allergologie su r  la pr6vent ion  et les r appor t s  en t re  l 'al lergique 
et la soci6t6, su r  le p lan  social et su r  le p lan  6thique. 

Au t o t a l , ,  L'allergie 5 l ' aube du t rois i~me mil l6naire 7, du  Pr  
Claude Molina,  ne  fait  pas  doub le  emplo i  avec les ouvrages  
exis tant  d6j~ sur  le march& Son  bu t  essent ie l  est  d ' ense igner  
et de  convaincre .  A c e  titre, on  peu t  le consei l ler  f o r t emen t  aux 
p ra t i c i ens ,  aux 6 tud ian t s  ma i s  auss i  aux e n s e i g n a n t s  qui  
t rouveront  dans  ce livre mat i6re  et mani6re  fi faire pas se r  leur  
message .  
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